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.LE CYCLORAMA UNIVERSEL.

UN CHAUD ET FROID.

—Quelle bonne cha-
leur!

—Les affaires ne sont plus dans le sac, son train

Yy est.

—Un peu trop forte,

par exemple; mes jambes
en sont tordues.

LE BONHEUR DOMESTIQUR

Les emprunteurs:

—Ah! cher ami, enchanté de te voir... Confie-
moi donc cing louis jusqu’a demain.

—17ésolé! sorti sans argent-!

— Sans argent, toi! c’est invraisemblable !
—Parole !...pas prévu que je te rencontrerais !
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. —J'ferai mieux d’aller —J’savais bien que ",{ af W
-au froid pour qu'elles le froid les remettrait, i f :

reviennent.

:Un condamné 4 mort,"en France, joue A-Pécarté
avec son gardien : .
—Chouette ! fait celui-ci
. compter trois points.
—]Je parie que non ! »
—Bah! et qu'est-ce que-vous pourriez - bien
- parier? :
. Le’condamné & mort, distrait :
—Ma téte & couper! :
Le gardien simplement :
—Double emploi.

cette fois, "je vais

—J’crois que je suisresté
trop longtemps dehors !

—ZEncore un peu et
elles seront bien,



